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Les recherches menées par 
l 'AFOCEL-ARMEF visent à défin ir 
l e s  tec h n i q u e s  d ' u n e  cu l t u re 
l igneuse spécialisée. El le doit per­
mettre de produ i re une  matière 
La cu ltu re l ig neuse 
spécial isée 
première homogène, adaptée aux 
beso i n s  i n d u st r i e l s ,  dans  des  
conditions proches de l'agricu lture, 
c'est-à-dire sur les cycles les plus 
courts possibles. 
par Alain BA ILL Y * 
La cu lture l ig neuse 
Comme en agriculture, l ' inten­
sification résulte de l 'amélioration 
du végétal cultivé et des méthodes 
de cultu re. 
Les espèces d'arbres util isées 
doivent avo i r  nature l lement une 
productivité élevée et une bonne 
c ro i ssance  j u vé n i l e .  I l s  son t  
ensu ite améliorés sur l e  plan de 
l 'adaptat ion de la v igueur, des 
caractéristiques techniques tel les 
la rect i t u d e ,  la f i n esse  d e s  
La spécial isat ion 
La spécialisation de la produc­
tion doit correspondre aux besoins 
de l ' industrie transformatrice, que 
ce soit la trituration,  l 'énergie ,  mais 
auss i  le  dérou lage ,  le  bois de 
charpente et les autres uti l isations 
en bois d'œuvre. 
Ainsi en fonction de l 'objectif de 
production ,  deux types de sylvicul­
ture sont envisagés. 
- Le tai l l is à courte rotation (7 
à 1 0  ans) , pour lequel l 'objectif est 
d e  p rod u i re de l a  b i o m asse  
l igneuse destinée à la  trituration ,  à 
l 'énergie. Cette option est actuel­
lement développée i ndustr ie l le ­
ment avec les Peupliers et  Euca-
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branches, la qualité du bois .  
Paral l è l ement  l ' amé l i o rat i on  
des  techniques culturales 
regroupe trois aspects : 
La préparat ion du  sol  avant 
plantation (destruction de la végé­
tation, labour . . .  ) 
- L a  n u t r i t i on  avec u n e  
recherche sur les besoins de la 
cu ltu re l igneuse (date d 'apport ,  
forme des engrais . . .  ) 
-La lutte contre les mauvaises 
Iyptus.  Par ai l leurs ,  l'Agence Fran­
çaise pour la Maîtrise de l 'Energie 
(A . F. M . E . )  a chargé l 'AFOC E L  
d' instal ler 400 hectares de planta­
tion à vocation biomasse, dont 70 
en zone méditerranéenne. 
- La futaie à courte révolution 
(30, 40 ans) , pour laquel le l'objec­
tif est de produire du bois d'oeuvre 
le plus rapidement possible. Les 
sous produ its (éc la i rc ies éven ­
t ue l l es ,  déchets d e  sc ie r i e  . . .  ) 
peuvent toujours être util isés par 
la trituration .  Cette option est cel le 
qu i  a été retenue pour les Pins, les 
Séquoias,  et Calocèdre. 
Les diverses études menées 
herbes, inspirée des techn iques 
agrico les ,  nécessai re p lus ieurs 
années (3, 4 au maximum) .  
-Enfi n ,  la pépin ière doit  pro­
du ire des plants de qual ité équ i l i­
brée, trapus,  pour l imiter la crise 
de transplantat ion .  Pour cela i l  
nous  faut opt i m iser  les  conte­
neurs, les substrats de culture,  les 
fert i l isat ions,  les arrosages, tant 
pour une production de boutures 
que de semis. 
par l 'AR M E F  sur les condit ions 
d'exploitat ion montrent que pour  
être rentables, les équipes (bûche­
rons ,  débardeurs) doivent fonc­
tionner sur des chantiers géogra­
p h i q u e m e n t  g ro u pé s .  C e l a  
impose, pour l a  création d e  boise­
ments, de raisonner en terme de 
"massifs", d 'une tai l le et d'une pro­
duction suffisante pour permettre, 
dans l'avenir, le fonctionnement de 
pet i tes u n i tés de sy lv i cu l t u re ,  
d'exploitation et, pourquoi pas de 
transformation .  
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